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Qu'une thèse d'histoire, soixante dix ans après sa parution, soit
considérée encore comme le grand ouvrage de base sur le sujet choisi est
un fait assez exceptionnel. Mieux encore, le travail de Georges WEULERSSE

sur " le mouvement physiocratique en France de 1756 à 1770 " apparaît se-
lon le jugement du professeur LABROUSSE "confirmé, consolidé par le temps,
justifié par l'évolution de la problématique moderne".

Qui était Georges WEULERSSE ?

- un brillant universitaire :

admis à 20 ans à l'Ecole Norma-
le Supérieure, il fut reçu pre-
mier à l'agrégation d'histoire
à 23 ans,

- un homme calme et équilibré, à
l'écart de tous les excès. Sen-
sible d'abord aux idées socia-
listes, au contact de son oncle
Georges Renard, professeur au
Collège de France, de Lucien
HERR bibliothécaire de l'Ecole
Normale Supérieure, de PEGUY,
d'Albert LEVY et de MATHIEZ ses
camarades de la " turne rouge
Georges WEULERSSE est ensuite
conquis peu à peu aux idées li-
bérales et spiritualistes dé-
fendues par son beau-père le
philosophe Alphonse DARLU.

- un homme fidèle et tenace. Fi-
délité aux établissements où il
a enseigné ; après avoir béné-
ficié de bourses d'études lui
permettant de visiter la Chine,
le Japon et les USA, après un
court intermède à Toulon et
Orléans, il enseignera jusqu'à
sa retraite au Lycée Carnot et
à l'Ecole Normale Supérieure

de St Cloud alors qu'il pouvait briguer une chaire d'Université. Fidélité
à un sujet. Georges WEULERSSE aura étudié le mouvement physiocratique
pendant plus de quarante ans. La thèse paraît en 1910 et en 1950, année
de sa mort, Georges WEULERSSE corrige les épreuves de la "physiocratie
sous les ministères de Turgot et de Necker 1774-1781. "La physiocratie à
la fin du régime de Louis XV 1770-1774", ouvrage posthume, paraîtra en
1959.



Dans l'exposé de sa méthode qui a fait l'objet d'un tirage parti-
culier, Georges WEULERSSE montre la différence entre l'étude d'une théo-
rie économique telle qu'elle peut être menée par un économiste et l'étu-
de qu'en fait l'historien. L'intérêt de cette démarche historique est
tel qu'elle mérite d'être analysée.

Première étape : la recherche des sources, c'est-à-dire la recher-
che de tous les écrits qui défendent les idées des physiocrates et dont
les auteurs adhèrent pleinement à la doctrine, ce qui élimine les sym-
pathisants et les curieux. Georges WEULERSSE dressera une liste exhaus-
tive de ces auteurs.

Deuxième étape : la délimitation de la période à étudier de l'an-
née où la doctrine s'exprime à celle où les divergences apparaissent et
où le zèle s'atténue. Georges WEULERSSE retient les dates de 1756 (arti-
cle "Fermier" de Quesnay) et de 1770.

Troisième étape : la détermination de la démarche à suivre pour
étudier la Doctrine. Avant l'étude interne de la théorie, doit se placer
une étude externe, celle des hommes qui l'ont professée et que la doc-
trine a réunie. WEULERSSE ne veut pas étudier la théorie à travers les
oeuvres diverses des physiocrates, il y aurait trop de redites. Il re-
groupera donc les éléments de la doctrine auteur de 4 grands titres :

- la productivité exclusive de l'agriculture ou l'agriculture
considérée comme activité essentielle des hommes,

- le développement de la grande culture grâce à des capitaux,

- la recherche du bon prix des denrées agricoles,

- le bon marché des produits industriels.

A la doctrine économique, les physiocrates ont lié une philosophie
sociale et politique mais ils ont commencé par une doctrine économique.
Historien, Georges WEULERSSE étudiera les faits dans l'ordre où ils se
présentent et contrairement à d'autres auteurs, il présente la doctrine
économique avant les principes politiques. Il veut montrer ainsi que les
physiocrates n'étaient pas de purs idéalistes mais des Economistes ru-
raux.

Bien entendu en introduction l'historien se doit de rechercher
tout ce qui, dans un passé proche ou lointain, pouvait annoncer la doctri-
ne. Il doit également rechercher dans la société du milieu du 18ème siè-
cle ce qui a pu les influencer. Le rôle de l'historien c'est de compren-
dre comment une situation a été perçue par ceux qui l'ont vécue même si
cette perception nous étonne aujourd'hui.

Après l'étude de la formation de la doctrine, G. WEULERSSE évalue
sa diffusion. L'influence des physiocrates se mesure par les références à
leur doctrine nettement désignée, pas seulement à leurs idées, car il peut
y avoir coincidence et non influence. Pour ce faire Georges WEULERSSE a
dépouillé tous les comptes rendus des réunions de Sociétés d'agriculture.
Il faut également mesurer l'influence de la doctrine sur la politique ro-
yale, telle qu'elle peut apparaître dans la législation, son influence
sur le comportement des individus, par exemple, y a-t-il retour des pro-
priétaires sur leurs terres ? Enfin l'étude d'une doctrine serait insuffi-
sante si l'on ne mentionnait pas les controverses qu'elle a suscitées à
son époque et si on n'analysait pas les arguments des contradicteurs.



En énumérant les lignes directrices de cette recherche on prend
conscience de l'énorme travail de recherche fourni par Georges WEULERSSE,
de tout ce que cette oeuvre apporte à la connaissance d'une société par
delà l'étude d'une doctrine. On a quelque difficulté, aujourd'hui, à
prendre conscience du caractère novateur de l'oeuvre de Georges WEULERS-

SE en 1910. Pour la première fois une théorie économique était étudiée,
pas seulement pour elle-même mais aussi à travers son influence sur les
mentalités d'une époque. On suit, selon les années, les progrès et les
reculs de cette influence, on comprend les problèmes politiques que la
doctrine pose directement ou indirectement, les intérêts qu'elle flatte
et les préjugés qu'elle heurte.

Une oeuvre aussi riche méritait d'être rappelée dans un numéro de
la revue qui traite de certains problèmes économiques du 18ème siècle. De

la même façon, le 8 mars 1980 lors de la causerie de Madame MEYSSONNIER,

en présence de nombreux descendants de Georges WEULERSSE, dont certains
sont fixés à Compiègne, la Société d'Histoire Locale a tenu à rendre hom-
mage au grand historien qui fut aussi un homme simple, droit et généreux.
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